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LE GÉANT ASCUS 


Les mythographes nous fournissent plusieurs récits, sou- 
vent contradictoires , sur l’origine et le nom de la ville de 
Damas ou Damascus en Syrie. Selon Damascius, cité par 
Pholius dans sa Bibliothèque Dionysus dompta Lycurgue et 
les autres Arabes , ses compagnons , en répandant sur leur ar- 
mée une outre pleine de vin; de là la ville prit le nom de Da- 
mascus. D’autres disent, ajoute le même auteur, que le nopi 
de la ville tire son origine d’un certain géant, nommé Ascus 
(àtr à yi yavTOî ttvc; tj> evipa Aa/i;), que Jupiter dompta 
{èdàpaan) dans cet endroit. Étienne de Byzance 3 , de son 
cfrté , nous apprend que Damas est une ville de Syrie, située 
au milieu des terres , au-dessus de la Phénicie , près du fleuve 
Bardinés. Elle fut nommée Damascus , de ce qu’un des géants, 
qui avait nom Ascus, ayant, avec Lycurgue, lié Dionysus, avait 


* P. 548» ed. Bckker. 



précipité cc dieu dans le fleuve. Hermès étant venu délivrer 
Diônysus , écorcha Aseus, et la peau de ce dernier devint 
propre à contenir du vin. Après avoir raconté ce mythe, le 
géographe rapporte une autre tradition, d’après laquelle 
Damascus , fds à’ Hermès et de la nymphe Uah'mèilé, serait 
venu de l'Arcadie en Syrie jiour y fonder une ville qui porta 
son nom. D’autres prétendent, continue Étienne de Hyzance, 
que Damascus était un homme qui coupa avec. s.t hache toutes 
les vignes que 'Diônysus avaient plantées en Syrie. Le dieu , 
s’étant mis en colère, poursuivit Damascus et l’écorcha. L’au- 
teur du lexique, connu sous le titre tVElgmologicon Magnum , 
au mot Axuxaxiï , nous apprend que Damas est une ville de 
Syrie, située près de l'Antiliban. On raconte, dit le lexicogra- 
phe, que Damas, qui faisait ht guerre avec Diônysus , ayant 
planté sa tente (ffxqvn ) dans cet endroit, y consacra un xoa- 
non de la déesse -de Syrie. I-a tente de Damas (Aapà <nr,vr,) 
reçut le nom de Damascus. Ou bien , ajoute le même compi- 
lateur, AtcuSj un des géants, conjointement avec Lycurgue, 
avait enchaîné Diônysus et l’avait précipité dans un fleuve. 
Cet Ascus fut tué par Hermès , écorché et enterré dans cette 
localité. Ce fut du nom du géant que la ville reçut celui de 
Damascus. Les peaux qui renferment le vin sont appelées 
àtrxçl, c’est-à-dire outres *. 

Que nous apprennent ces diverses traditions? Que le nom 
rie Damascus ou Damas doit son origine à un jeu de mots, 
dans lequel tin personnage de la famille des géants, un autoch- 
llione, portant lç nom d’.lsrwa , est assimilé avec le mot 
daxci , qui, en grec, signifie une autre. Do là vient que dans 
les failles qui se rapportent à la fondation de Damas , le héros 

* Etvm. M., /. cit. Xxi rit '.vr'.'j.j X St S tfu.%TX, x«cjç i cxÂswn. Cf. Zo- 
nar., v. \%u.zar.'è:. ' 


autochthono est toujours écorché; «le sa peau, on fait uni' 
outre qui sert à contenir du vin. 

Sans rechercher si les étymologies qu’on vient do lire, for- 
gées par les Grecs , évidemment après les conquêtes d’Alexan- 
dre, ont pu avoir une origine indigène, ce qui serait assez 
indifférent à savoir, selon nous, quand il s’agit d’expliquer 
des types monétaires qui ne sont point antérieurs à La conquête 
macédonienne, nous allons comparer les légendes relatives à 
la fondation de Damas , avec les médaLles frappées par cette 
ville; nous examinerons si ces médailles nous ont conservé 
quelques traces des fahles locales, et si les ty|»es reproduisent 
les personnages mis eu scène par les mythographes. 

Pour répandre quelque lumière sur les questions que nous 
nous proposons do traiter, nous avons réuni sur deux plan- 
ches un certain nombre de médailles frappées à Damas. En 
voici la «Inscription : • 1 

PI. I, n° 1. Tète radiée du Soleil , à droite. 

AA MA.. KH..... Tète de femme, à droite, sur un 
croissant. Æ. 3. Mionnet, V, p. 283, n° 10. 

N u 2. Tète tourelée de femme-, à gauche. 

r[. AAMAcKHVQJi. Délier courant à droite et regardant 
derrière lui; dans le champ, un astre et un croissant. /F,. 4. 
Mionnet, V, p. 284, h“ 13. 

N° 3. Tôle de femme, coiffée du bonnet phrygien, à 
droite. 

R;. AAM a'-KHNmV. Daim, marchant de droite à gauche. 
Æ. 5 J. Mionnet, V, p. 284 , n" 14 et VHI Suppl., p. 193 , 
n" 2. 

N° 4. Tète tourelée de femme, à droite. 

R[. AAMA2KIINÛN. L. HKT. (An 328). Victoire mar- 
chant à droite et tenant une couronne et une palme; le tout 
au milieu d’une couronne. Æ. 5. Mionnet, V, p. 284 , n“ 18. 



PI. II, n° 5. Tète <li; Racchus, couronnée «le pampres, à 
droite. 

Rf. AAMACKII... TOS. (An 377). Deux tliyrscs posés en 
croix. Æ. 3. Mionnct, V, p. 281 , n" 19. 

Tl. I, n° fi. Tète nue d 'Auguste, à droite. 

Rf. AAMAC. .... !.. 2Iir. (An 283 rétrograde.) Femme 
assise sur un rocher, à gauche, et tenant un poisson et une 
corne d’abondance. Æ. 5. Mionnet, V, p. 283, n° 20. 

PI. Il, n° 7. IMP. M. IVL. PIIILIPPVS. P. F. AVG. Tête 
laurée de Philippe père, avec le paludamcnlum et la cuirasse. 

Rf. COL. A AMAS. METRO. Temple tétrastyle, dans lequel 
est placé le buste radié du Soleil ; au-dessous un bélier cou- 
rant à droite et retournant la tète en arrière. De chaque côté 
du temple, une femme portant sur ses mains une petite ca- 
bane, dans laquelle est un chameau couché. Æ. 9. Mionnet, 
Vllf , Suppl. , p. 199 , n° 28. 

N° 8. IMP. C. M. rVL. PHIUPPVS. P. F. AVG. Tôtelau- 
rée de Philippe père , avec le paludamentum. 

Rf. COL. AAMA. METRO. Enfant assis à terre, allaité par 
un daim debout, tourné à droite; dessous, tète de bélier.Æ.8. 
Mionnet, V, p. 292, n° 63. 

N° 9. IMP. C. VIB. TREB. GALLO. AVG. Tête laurée de 
Trébonianus Gallus , à droite. 

Bf. ...L. AAMACCO (sic). METRO. Femme dehoitl entre 
des ceps de vigne. Æ. 6. Mionnet, V, p. 293, n* 80. 

N° 10. ...BR. GALCA (sic). Tète laurée de Trébonianus 
Gallus, à droite. 

Rf. COL. AA Silène debout „ portant une outre sur son 

épaule - , devant, un cyprès ; au bas, tète de bélier. Æ. 5 {. 
Mionnet, V, p. 295, n° 85. 

Dans une autre occasion j’ai cherché à expliquer le type 

1 Annales de l'hut. arcti., VI, p. 3$3 cl suiv. ; fiePue AumUmaliqiie 
«S38, p. ti 7 cl suiv. 



ordinaire des médailles autonomes du Milet , qui montrent au 
revers de la tête de l’Apollon Didyméen un lion qui se retourne 
vers un astre. Il s’agissait d’examiner si les anciennes légendes 
milésicnnes fournissaient quelque récit qui donnât l'intelli- 
gence d’un type aussi constant que celui du lion sur les mon- 
naies de cette ville, n'importe à quelle époque elles appar- 
tiennent; le type du lion regardant en arrière vers un astre se 
retrouve non-seulement sur les médailles autonomes, mais 
aussi sur celles qui ont été frappées à l’époque impériale. Les 
fables relatives aux origines de Milet parlent d’un certain géant 
qui portail le nom de Léon ou à' Astérius ; Hercule lutta avec 
ce géant sur le lieu même où fut bâti Milet, et ayant remporté 
la victoire, il écorcha son antagoniste et se servit de sa peau 
|>our s’en couvrir dans les combats Nous retrouvons dans la 
fable ionienne un géant qui est écorché , comme le géant As- 
cus 1 2 , comme dans un autre mythe le géant l’allas , le père 
d’Athéné 3 . On dit que la déesse employa la peau de l’allas 
pour en faire l’égide 4 . Dans les récits mythologiques , et par- 
ticulièrement dans la Théogonie d’Hésiode 1 ’, suivie par Apol- 

1 Ptolem., Hepbæst., V, p. a9, ed. Roulez ; Anlhol. Palat., VI, a56; Suid., 
v. ÀTpc'|MjTGç; Pans., I, 35, 5; VU, a, 3; Slcph. Byzant., v. MiXtrro;. Cf. Le- 
norniant, Iconographie des rois grecs, p. afi ; la Noue. Galerie mjrtk., p. 18 ; 
et V Élite des mon. ce'ramograpli ., t. I, p. a 34. 

2 Steph. Byzant., et Etym. M., v. Assura?;. 

3 Tzetz., ad LyCQphr. Cassandr ., 355; Cic., de Nat. Dcoram , III, a3 ; 
Aruob., adv. Gentes , IV, x 6 . Claudieu (de Rnpt. Pruserp., III, 337-4*)» nous 
représente aussi les géants écorchés. 

....... l'hlrgrwi» lit» a luperbil 

, EiutiU , tolunnjun n«mu» Victoria tnlil- 

llic patuli riclu» ; liic prodigia üiRaulunt 
Trrgor* dependunt , 1 1 adlilic cruJrlc nûnantur 
AIE&k trûnci» fucir» , «le. 

4 Apollod., I, 6, a. 

, à x 33 et 374 . 
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odorc *, nous rencontrons au nombre îles Titans, un |terson- 
nage qui |»orte le nom de Crius (xpi c; , bélier) a . 

A Tanugra en Béotie, Hermès était honoré sous le litre de 
Criophore (K pisfipm, porte-bélier). On prétendait que le 
dieu avait fait cesser la peste qui aflligixbt le pays en portant 
un bélier autour des murs de la ville. Le sculpteur Calamis 
■ avait fait, pour lis habitants de Tanagra, une statue qui re- 
présentait Mercure, portant un bélier sur scs épaules. Chaque 
année, à la fête d’Hermès, on choisissait, ajoute Pausanias , 
un éphèbc d’une beauté accomplie, et on le conduisait autour 
des murs de la ville chargé d'un bélier qu’il portait sur ses 
épatdes J . Le voyageur grec nous apprend dans un autre en- 
droit, que le culte A' Hermès Criophore s'alliait en Messénie à 
celui d 'Apollon Carnéus. Dans les champs de Stenyclère, ou 
trouvait une forêt de cyprès, nommée Carnation , et là étaient 
placées les statues d’ Apollon Carnéus et A’ Hermès Criophore 1 ' . 

Nous avons vu qn’Hermès est un des antagonistes d'Ascus ; 
c’est lui qui vient au secours de Dionysus, lu délivre et punit 
Asciis , en le mettant à mort , et eu faisant de sa peau une ou- 
tre 5 . Les peaux de boue ou de mouton servaient et servent 


* I, i, 3 et a, a. Cf. Iu'pp., ntl h. /. 

1 Un fleuve de l'Achaïi? lirait son nom du titan Crius. Pau*., VII, 37, 4 * 

3 Paus., IX, aa, a. Les Phénéales de P Arcadie avaient envoyé à Olympia 
un Mercure portant Un bélier sous le bras. Paus., V, 37, 5 . 

4 Paus., IV, 33 , 5. O 11 allègue plusieurs étymologies du surnom de Carnéus. 
Pausanias (III, 1 3, 3) dit «pie Carnéus c U ira; avait reçu un culte dans b mai- 
son du devin Crius. Voyez également Pauofka (Musée B lue ns, p, 3 y) qui indi- 
que les rapports de Pau et d'Apollon, surnommé rprétec dans Hic de ."Saxo*. 
Su-pb. By»aL, V. Tpaqafo. llcrmés Criophore est représenté sur la célèbre 
« o jpe de Susias ( Mon. inèd. de l'inst. arch., I , pl. XXIV ; Gerhard . Trinlucha - 
/en des Katnigl. Muséums tu Berlin, Taf. vi und vu), et sur une coupe publiée 
dans le MuseO Chiusino, tav. xuv. Plusieurs autres monuinenls représentent 
Hermès Criophore : qaclquefois le dieu c.<t accompagné d'un bouc au lieu d'un 
1>élier. 

5 Steplw ll)un!., v. Aaa«**;;. 




encore Je nos jours à faire les outres dans lesquelles on con- 
serve et on transporte lu vin. Le bélier 11 e pourrait-il pas fi- 
gurer , dans la numismatique de Damas , comme lu représen- 
tant d'Ascus ? 

Cotte conjecture semble acquérir une certaine valeur, si on 
rapproche le géant Ascut du titan Crius , être mythique d'un 
caractère analogue. Or, Hermès, portant le bélier comme vic- 
time expiatoire, pourrait être comparé à Hermès qui tue et 
écorche le géant Àscus. La peau du géant comme la peau du 
bélier reçoit la mémo destination, c’est-à-dire celle do servir 
à contenir du vin, • • ’• 

La médaille n° 2 représente en effet un bélier qui détourne ' • 

la tète et dirige ses regards vers un astre et le croissant de 
la lune. Les médailles d’Antioche sur POrontc portent exac- 
tfcment le mémo type et K. O. Millier 1 a cru pouvoir expli- 
quer, au moyen de l’astronomie, le bélier courant qui dé- 
tourne la tête pour regarder un astre ; l’illustre savant aile- . . 

mand reconnaît dans ce type un des signes du zodiaque, celui 
du bélier : ce signe indiquant l’époque de l’année à laquelle 
fut fondée Antioche ’ Eckhel 3 considérait le hélior comme 
un signe du zodiaque, et expliquait ce type au moyen d’un > . . . 
passage de Miuiilius, dans lequel il est dit que les Syriens • 

rendaient des honneurs divins au bélier. 

lUum [arîetem] ctiam v eueratu colit vicina Propontis , . 

Et Syriœ ge/ites 4. 

• • 

Nous n’avons pas l’intention d’examiner ici jusqu’à quel 
point l’explication de Muller |ieut être admise^ Cependant 

* Antiquitates Anliochenœ, I, 9, p. a 5 . 

■ Au printemps, comme le «lit Jean Malalas, Chron "VIII, p. soo, éd. de 


Bonn. Cf. les autres passages cité* par K. O. Muller, l. «V., p. a 4 . «H- 
3 D. A\, III, p. a 84 - 

t A s trou.', IV, 749*50. y 




nous sommes loin d'en contester le sens général '. Qu’il nous 
suffise pour l'instant de savoir que les Syriens rendaient un 
culte au bélier. Les médailles de Damas nous montrent non- 
seulement le bélier accompagné de l’astre et du croissant lu- 
naire , mais encore le bélier seul a ou bien comme type ac- 
cessoire 3 , ou une tète de bélier près d’autres objets 4 . Cette ré- 
pétition fréquente du même symbole, nous fait croire que le 
bélier joue, dans la numismatique de Damas, un rôle beau- 
coup plus important que celui de figurer un signe du zodia- 
que. D’après les mythographes, le signe du bélier doit son 
origine au bélier à toison d'or qu'llermès avait donné à Né- 
phélé, et qui porta Phrixus dans la Colcbide 5 . A l’époque où 
furent frappées les médailles de Damas, aussi bien que celles 
d'Antioche, on rapportait à l’astronomie tous les mythes re- 
ligieux. 11 est donc très possible que le géant ou héros autoch- 
tlionc de Damas r ’qui aurait eu un double nom, Ascus et Ohm, 

* Antioche était située dans la terre des Géants. Juan. Malalas,CAco/»., VIH. 
p. soi, éd. de Bonn. Cl. Paus., VIII, 39, 3 . Cet auteur parle du géant Orontt 
qui donna son nom au fleuve sur lequel Antioche était située. Ce fleuve, scion 
le témoignage de Slrabon (XVI, p. 750), avait porté le nom de Typhon. Toutes 
ces traditions sur les géants prouvent que les fables d’Antioche avaient one 
grande analogie avec celles de Damas. 

* Au revers de Philippe père. Mionnct, V, p. ag 3 , n° 66; de Philippe 
jeune. Idem, VIII, Suppl., p. aoa, n° 3 g et suiv. 

3 Voyez la médaille de Philippe père, pl. II, n° 7. Au revers de Trebonia- 
nus Gallus. Mionnet, V, p. 395, n rt Si. Au revers d'Otacilia Severa. Idem, 
VIII, Suppl., p. soi, n° 35 . 

4 La tête de bélier reparaît presque à chaque règne. Voyez les médailles 
tl 8 ’ 8 et 10. Mercure portant une tète de bélier est représenté sur une pierre 
gravée. K. O. Muller, Denkmeeler der aile Kunst , II, Taf. xxix, 3 a 1, d’après la 
Dactyliothcujue de Lippert. 

5 Apoll. Rbod., Argon., II, 1 144 ; IV, 11 5 et Schol. Cf. Ovid., Ftut., III, 
85 a. 

6 Damaitor est le nom d’un géant change en rocher par Minerve. Clau- 
dian., Cigant.f loi sqq. Cf. Dnmysut, autre géant cité par Ptolémée Héphcs- 
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eût été confondu à une certaine époque avec le signe zodia- 
cal du bélier, comme d’un autre côté le géant milésicn Léon 
ou Astérius l'avait été à son tour avec lé signe du lion *. 

En admettant cette explication , on se trouve dans les mê- 
mes données que nous fournit le mythe milésien. Le bélier 
indique l’entrée du soleil dans le signe que cet animal repré- 
sente, et on a pu voir’ que nous avons considéré le lion des 
monnaies de Milel sous le mémo point de vue, tout en accep- 
tant cet animal symbolique comme l’emblème du géant au- 
tochthone Léon. Nous trouvons maintenant les idées que nous 
venons de développer confirmées par la présence, sur les 
monnaies de Itamns, de la tète radiée du Soleil , ayant au re- 
vers le buste de la Lune posée sur un croissant 3 (médaille 
n° 1). Nous obtenons ainsi l’assimilation du géant Ascus avec 
le Soleil : dans tous les mythes anciens on retrouve des 'ten- 
dances vers une telle assimilation. Sur la médaille n° 7, nous 
voyons le buste radié du Soleil; au-dessous parait le bélier 
qui rappelle l’ancien héros autoclithone Criut dont la peau 
servit à Mercure ou à Bacchus pour faire une outre. Quant 
aux deux figures de femmes qui portent chacune une cabane 
dans laquelle on aperçoit un chameau couché, ce type rappelle 
le chameau du désert. C’est par conséquent nn type purement 
local. 

La Victoire au revers de la tète de femme couronnée de 
tours, n°d, fait allusion à la victoire remportée par Jupiter 

lion. VI» p. 35 , ed. Roulez. Dons Nonnus ( Dlonysiaca X.X.V, 4 5 1 sqq.) il est 
question du géant Damascnus. Suivant Joscphc, dans ses Antiquités judaïques, 
( I, 7), Uth (O&nt;), fils d'Aram, fut le fondateur de la ville de Damas. 

1 Voyez nion article sur le Géant de àli/et, dans les Annales de finit, areft. 

VI, p. 349. 

» L. eit . 

3 Le bûste de Diane sc voit également sur quelques médailles autonomes. 
Mionucl, V, p. afiï et a8.i, »«* 1 1 et ia. Minerve, représentée au revers de la 
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sur le géant Ascus 1 . C’est par la même raison qu'on regar- 
dait la ville du Damas comme un trophée de Jupiter, vain- 
queur «les géants *. 

La médaille n° 5 nous montre la tête de Bacclius couronnée 
de pampres; au revers deux thyrscs posés en croix. Au n° 9 
nous voyons une ménade entourée de ceps de vigne. Bacclius, 
comme il a été dit au commencement de cet article, joue un 
rôle dans les fables de Damas. C’est lui qui dompte Lycurgue 
et scs compagnons en répandant sur leur année une outre 
pleine de vin 3 ; Ascus précipite Bacclius dans un fleuve, aux 
environs de Damas * ; le dieu écorche Damascus pour avoir 
arraché les vignes qu'il avait plantées en Syrie ’ ; le héros 
Damas, enfin, fait la guerre conjointement avec Bacclius 6 . 
Ces récits justifient complètement la présence de Dionysus ou 
dp tes attributs 3 sur les médailles do Damas, dont le terri- 
toire d'ailleurs abondait en vignes. 

La médaille n° 6 a pour type une femme assise sur un ro- 
cher, tenant, à ce qu’il parait, un poisson et une corne d’a- 
bondance. Ce type se reproduit avec des variantes sur les 

première de ces médailles, n’intervicn! point dans les fables locales. Mais on 
sait qui Minerve est souvent confondue avec la Lune. Duc de Isuynes, Études 
numismatique! sur le culte (T Hécate, p. 55. 

1 Damaicius, op m Phot. Diblioth., p. 343, ed. Itekker. La Victoire parait 
également sur les monnaies d’Arétas, roi de Damas (Miounet, V, p. a84. n“ au), 
et là elle est tourelée. Cf. aussi les médailles do Tibère et de Septime-Scvèrc. 
Miounet, V, p. a86, n° 3a, et p. 189, no 44. 

. • Tzetr., ad Lycophr., Cassandr 688. 

3 Damascius, ap. Phot., Diblioth., p. 343, ed. Dekker. 

A Steph. Byzant., v. Aoptataxs;. 

4 Idem, ibid. 

6 Ëlym. M., v. Az(j.cuxxoç. 

7 Comme la ciste dionysiaque, au revers de la tôle de Bacclius. M tonne! , V 111 , 
Suppl., p **j5, u" 10. 
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monnaies des règnes d'Hadrien 1 , d’Anlonin-le-Picux 3 , de 
Marc-Àurèlo 3 , de Commode 4 , de Seplime-Sévère 5 , de Ca- 
racalla 6 , de Géta 7 , de Macrin *, de Trebonianus Gallus 9. 
Quelquefois un fleuve parait aux pieds do la nymphe lo . Les 
médailles, d’accord ' avec Strabon 1 donnent au fleuve qui 
passait à Damas, le nom do Chnjsorrhoas 1J ; Etienne de By- 
zance 13 le nomme Bardinàs ; enfin, l’Écriture-Sainte 14 nous 
fournil les noms de deux fleuves qui répandaient leurs eaux 
dans le territoire do Damas, Abana et Pharpliar ,J . Nous 
avons déjà vu dans les traditions sur l'origine de Damas, que 
le héros qui donne son nom à la ville était regardé dans un 
mythe,) purement grec d'apparence, comme (ils A Hermès et 
ù'Halùnèdé l0 . Le caducée do Mercure parait sur quelques pic- 

• IWionnet, V, p. 187, o 0 ' 36 et 37. 

0 » Idem, ibid. f p. a88, n° \o. 

3 Idem, ibid., u° 4a. 

4 Idem, ibid. t n" 43 . ' 

5 Idem. ibid. % p. 389, n° 43 . 

6 Idem, ibid., p, ago, n° 53 , el VIII, Suppl, p. 197, n° 19. 

7 Idem, V, p.290, n° 55 , et p. agi, n° 5 ;. 

8 Idem, VIII, Suppl., p. 198. n° » 3 . 

9 Idem, V, p. ag 5 , u° 84. Sur quelques pièces, la nymphe ne |»orte point 
le poisson, mais un attribut qui semble être une grappe de raisin. 

10 Sur les monnaies d’Hadçicn, d’Autonin-te-Pieux, de Commode, de Cara- 
cal la, etc. 

•« XVI, p. 7 55 . 

** Au revers de Philippe père, ou voit le fleuve couché à terre, avec la lé- 
gende XPVCOPOA. . .. Miounct, VIII, Suppl, p. 199, 11 0 3 o. 

,3 r. A*f Axtrxi;. 

*4 Reg., IV, 5 , u. 

■ 5 . ÀSa/à /.ai d'après les Septante. Au revers d'Hcrennius Etruseus, 

on voit la ville tourelée assise sur un rocher; au bas, deux fleuves se baiguant. 
Eckhel., D. y., III, p. 333 . 

,6 Steph. E)xant., v. Actuatixo;. Je lis dans le ttxle du géographe ÂXiar^r^ 
pour AXtur/îr;, connue portent les éditions. 
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ces de Damas, au revers de la tôle de Tibère ' . llaliméilé chez 
Hésiôdc 2 , figure dans le catalogue des Néréides, et déjà, dan» 
une autre occasion 3 , nous avons reconnu la nymphe Halia 
( forme d’ Aphrodite , née de la mer) dans une ligure de femme 
nue et ailée, tenant à la main un poisson pélamide. Ce sera 
donc la nymphe locale Ilalimédê, l’épouse d ’Hermêt 4 , que 
nous reconnaîtrons dans la femme assise, ayant pour attributs 
un poisson et une corne d’abondance. Souvent cette nymphe 
locale est couronnée de tours, ce qui indique qu’elle repré- 
sente la fortune de la ville 5 , ou la ville elle-même , dont lu 
tête tourelée est figurée sur les médailles n°* 2 et 4 fi . 

Au n° 8 nous voyons un enfant allaité par un cerf ou plu- 
tôt parmi daim. Ce typeaéléadmirablementexpliqué par Vail- 
lant, quoique ce numismatisle ne nous semble |ias avoir tiré 
de son explication toutes les applications quc’llo lui offrait. A 
l’époque où vivait Vaillant , c’était en général dans les faits bis- S 
toriques de la Grèce ou de Rome, et non dans les légendes 

* Mionoet, V, p. «86, n°* *9 et 3c. 

* Tlifogort., «55 ; Apoliod., I, «, 7. 

3 Nouvelles Ann.de l'Inst. arch.,1, p. 98 et iuiv. Halia est citée parmi les 
Néréide». Homer. , lliad . , 2., 40; Hesiod. , Tfteogon., a 45 ; ApolloJ., I , 
a, 7. 

-t Lu didrachmc inédit de^Mallus de Cilicie , de la collection de M. le duc 
de Luynes, montre Vénus drapée appuyée sur Mercure debout, cuifTv du pétasc 
et portant le caducée. Cf. Luoormant {Ann. de U Inst* arch ., VI , p. «54 et 
suiv.) sur les rapports de Venus et de Mercure. 

. 5 Cf. sur les Fortunes des villes, Lenortnant , Noue. Ann. de l’Inst. arch., 
I,p. a 60 ; Nou v. Gâter, mj tli., p. 4a. La Fortune tenant la corne d'abondance 
parait sur quelques pièces de Damas. Mionnet, V, p. «84, n°‘ 16 et 17. La tète 
tourelée de la ville, ayant près d’elle la corue d'abondance, se voit au revers 
d’Hadrien. Mionnet, V, p. «87, n°* 35 et 38. 

6 La nymphe tourelée , tenant des épis et une branche de laurier, est repré- 
sentée an revers de Tibère. Mionnet, V, p. a 36, n°«8. La branche de laurier $c 
rapporte à la victoire de Jupiter sur les géauls. # . 
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mythologiques qu’on cherchait l'interpolation des types gra- 
vés surics monnaies. Il est curieux de voir un numismaliste 
du XVII e siècle émettre une explication qui n'était ap- 
puyée que sur des légendes mythologiques obscures, incom- 
plètes et à ]>einc connues. Vaillant savait d'avance qu’il allait 
soulever dis réclamations, parce qu’il proposait un genre 
.d’explication réprouvé par tous les savants, ses contempo- 
rains. Pourtant il a eu le courage de nous faire part de ses con- 
jectures, tout en prévoyant le sourire des Critiques. Aujour- 
d'hui , où on a reconnu les erreurs des premiers interprètes 
qui cherchaient exclusivement dans l’histoire les faits repré- 
sentés sur les monuments anciens , et qu’on suit une voie 
d’interprétation puisée, à peu d’exceptions près, aux sources 
mythologiques, et basée sur la confrontation des textes avec les 
monuments do l’art, on risque encore souvent d'encourir le 
blâme de quelques archéologues , quand même on propose 
avec une certaine réserve des explications qui semblent beau- 
coup moins hasardées que celle que Vaillant donnait , il y a 
maintenant deux siècles. Ces réflexions nous engagent à 
mettre sous les yeux du lecteur le texte mémo de Vaillant : 

« Dama pucro ubera prabet 1 , » dit-il, en parlant de l'en- 
fant allaité par un daim. Puis il continue : 

« Si hune pucri Damam sugcnlis lypuin , ad arguendam 
» Damasci urbis originem; si praucrca Pamascum urbem a 
» Dama nulrice cl ab Asco puero sic vocatam diccre audea- 
» mus, inox reclamabit omnis erudilorum cœtus : conjecturas 
» larnen noslras præponcre liceat. Ad quid isle frequens in 
• Damasci nummis puer Dama; ubera sugens? Nonne pucri 
» a Dama nulriti historiam exponil, non sccus ac lupa Ito- 
» miilosct^Tlcmo ubera pracbcns, primam puerorum istorum 


• Kumism. area lmp. in eo/aniit et municipiis percussa, lom. II, p. a3» 
cl i33. ' » 
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» nutritionem exhibe! , sic puer a cerva nutritus , dite itvc; 
» ôjifs-u, Telephus dictus est? Dama aulem animal a âzudÇc.i 
» xoct' àvtif pxaiv 'nomen habuit. Damascum ab Asco gigante 

» diction aurtor est Stepbanus, v. A xua<r/.c; ' An illc nu- 

» tritus fucrat a Dama, et ex vocibus Aiiix et Asm;, urbs 
» dicta sit Ajciitta/Jt, suspicari quis jure posait; si hæc otymo- 
» logia non arridot, adaltcrum urbis conditorem nomme Da- 
ta mascum, a Justine memoratum confiigimus, a quo Dama- 
it scus , Syrite nobilissima civitas, vocatur, ut ille narrat, 
» XWVI, 2 : fiome.t urbi a Damasco rege inditum, in cujus 
» honorent Sgri, sepulchrum Arathis uxoris ejus pro templo 
» coluere, deamque sanctissimœ rcligionis habent. » Bex ille 
» forsan expositus a Dama nutrilus est, siquidom Dama ubera 
» sugens, condiloris memoriam et urbis originem dénotât. » 

On voitavec quelle circonspection s'exprimait Vaillant quand 
il proposait de reconnaître le jeune Asem nourri par une daine 
dans l’enfant allaité par un animal qui ressemble à un cerf ou 
à un daim. Ce type faisait allusion au nom de la ville : Adaa 
kuyài, A ap-x<jxci. On sait combien ces sortes de jeux de mots 
plaisaient aux anciens ; les médailles en offrent à chaque in- 
stant des preuves. Souvent les types sont des armes parlantes 
qui rappellent lo nom de La ville, ou bien ces types font allu- 
sion au héros fondateur ou à la divinité protectrice, et re- 
tracent les légendes locales. 

Mais on pourrait objectera Vaillant que le mot A ipjt, pour 
désigner le daim, n’est point grec. En effet, c’est pour celle rai- 
son qu’Eekhel’sc refuse à admettre l'explication (pie nous ve- 
nons de présenter d’après Vaillant. En premier lieu, la médaille 
de Philippe, sur laquelle est représenté l’enfant allaité par la 


« Vaillant transcrit ici en entier le passage t;uc no;:s avons traduit plus luul, 
au commencement de cet article. 

» D. A\, III, p. 33*. 
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daine porte, non une légende grecque, mais bien une légende 
latine. 11 en est de même des autres médailles au même type, 
frappées à Damas à l'effigie d'Otncilia Sevora ‘ , de Trebonia- 
nus Gallus a et de Volusien i * 3 . Ensuite, il faut remarquer qu’à 
l’époque impériale on ehercliait des allusions aux noms des 
ailles dans une combinaison de mots tirés, les uns de la lan- 
gue grecque, les autres de la langue latine. C’est ainsi (pie les 
Grecs et les Romains employaient des mots empruntés aux 
langues barbares en leur donnant une acception appropriée à 
leur langue, ^t en les détournant souvent de leur sens pri- 
mitif. 

Gérard Yossius , dans son Etymologicon linguœ latinœ , au 
mot Dama, fait venir ce mot de xtpfià;, qu’ïlésychius 4 ex- 
plique par ë/scfii vii; ou bien par viSpct , Djapig' zivt; Si, 
S;pv.à; 5 * 7 . « Dnmma, dit Yossius , a y.cuuài . Gloss. Dammte, 
» Sop xàStç, xsufuiSeç. Nempepro -/.suai; Siculi dixerint rzii- 
» pjii, unie Dama. Nam T et K commular i, ostendit quod di- 
» cilur cpvtûsf et ’pviy/i et stmilia 1 '. » 

Nous venons de voir que le mot dama , quoique La- 
tin , a une origine grecque. D’autres philologues dérivent 
dama de Sapàta ou Sapàiu , dompter 1 , ou de St ipa, crain- 

1 Mionnet, V, p. ag3, n" 71. 

* Idem, ibid . , p. 395, n® 81, 

3 Idem, VIII, Suppl., p. ao5, n® 56. 

4 Su b verbo. 

5 y. Kïaî;. Cf. SuiJ. cl Phot., sttb verbo. 

c Callimaquc (Hyrrut. in Dianam. 11?) noua représente Artémis portée «tir 
un char attelé de chevreuils ou daims (Kip.aoî;). Cf. Apoil. Rliod , Argon. t 
III, 879. 

7 Vaillant, dans le passage cité plus haut. Mionnet a adopté celle étymo- 
logie dans sou Supplément, VIII, p. iq 3, note. Cf. Posidon Aaaaïc; adoré à 
Corinthe. Piudar., Ofymp., XIII, 96, et iài t Schol. Hercule domptant le tau- 
reau , nu revers de Seplime-Sévùrc (Mionnet, V, p. >89, n° 46), rappelle l’éty- 
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te ‘.Mais, ajoute Eekhel 1 , l’explication de Vaillant est insoute- 
nable, puisque le daim parait isolé sur des pièces frappées pen- 
dant que Damas jouissait de l'autonomie, bien antérieurement 
à l’époque où cette ville fut déclarée colonie romaine. En effet, 
au n° 3, nous voyons un daim au revers d’une tête de femme, 
coiffée du bonnet phrygien , sans doute celle de la nymphe lo- 
cale Halimidi. Si donc les observations d’Eckhel étaient exac- 
tes, on ne pourrait admettre tout au plusl’cxplication de Vaillant 
que pour les médailles do l’époque romaine. Mais il convient 
de se souvenir que les mots âduzj.i; ou âxfuû.-n signifient une 
génisse et par extension la femelle d’un animal Quelconque 3 : 

mologie de (fauxu, dompter. Procruste vainen par Thésée portait le surnom 
de Aiaâcrr r,;. Plutarch., in Tltes., ix. Chez les Syriens, Dama était un nom 
d esclave. Alex, ak Alexandra, Génial, dits , 111, ao. 

' ForceUini, Totius Latinitatis lexicon , sub verbo Dama. ' 

* D. JV., III, p. 33a. - Quid quod dama verkoro graecum non est, et ver- 
» hum adfine dau. %).r, non damatn, sed bnculam, •vitulum sigtiificat, adeoque 
» Damascus non potuil nomen trahere ab animali in nrnno signato, quod dh- 
» paris natunc est illi, quod urbis nomen eloquitur. Dici posset latinos urbis 
h rolonos hoc typo damæ vel cens usos ea sohim de causa, ut ad urbis nomen 
» ndludercnt. Vero eerva jam fingitur in autonomo Pelleriniauo, et alio apud 
». Norisium, qui coloniarum numis multo sunt priores. » Eckhcl (D. N. , II, 
p. 53 1 , et III, p. a85) rapporte le lion de Milet à un signe zodiacal. Voyez 
ce que j'ai dit à ce sujet dans les Annales de l’Institut arch., VI, p. 343. L’il- 
lustre numismatiste vieunois regarde également le bélier des médailles de 
Cyrrhus comme un sigue du zodiaque. D. N., III, p. 260 . Cf. la Xouv. Caler, 
mjth ., p. 58. 

3 Schol., (u/Tbeocrit., Idyll., 1, 75 ; Hesych., Suid.; et F.tym. M. Gudia- 
nu tu , v. Axuxm; ; Thomas Magistcr, v. AxuxÀr, ; Ammonius, v. Aausur,;. Lara- 
pride, dans la Vie d’Alexandre Sévère ( 22 ), se sert de l'expression damalio f 
dérivée du grec Waw. 1 ;. Mo<ry a i; désigne aussi le petit d’un auimal quelcon- 
que aussi bien qu’un veau. Schol , ad Euripid., Hecub., ao3. Cf- Iphigénie, 
laquelle, au moment d’ètre sacrifiée, est enlevée par Diane qui place sur l'autel 
un veau , Nicandr.,ty>. Antonin. Lib., Met., XXVII. Ordinairement les 

auteurs parlent d'uuc biche, f/ixçoç. Peut-être doit-on entendre par fxoa 70 ; une 
biche, ud faon ? 
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on trouve môme ce mot employé pour désigner une jeune 
tille 1 * 3 . Entre dotpa ol ixfuiJ.n oti àdujô,ii , il n'y a guère d’autre 
différence que la désinence In ou ).i? ajoutée au mot dscpa 
D'ailleurs, entre le boeuf, le cerf el la chèvre, il y a un anima! 
intermédiaire, le bubale, et souvent les anciens ont confondu 
les espèces, surtout dans les mythes, où la plupart du temps 
des faits d'histoire naturelle mal observés ont fourni le texte 
d’une légende. 

Maintenant il nous sera permis de ne pas nous ranger à 
l’avis d'Eckhel , puisque les réflexions précédentes viennent 
toutes à l'appui do l’explication proposée par Vaillant. Mais 
notre devancier, se bornant à étudier un type numismatique 
isolé, n'a pas poussé plus loin ses investigations. L'explication 
de Vaillant rend parfaitement compte du jeu de mots caché 
dans le type de l'enfant A tous allaité par la daine (dama). 
Mais l'animal qui nourrit Ascus ne figure point dans les lé- 
gendes de Damas, du moins dans celles qui nous sont con- 
nues. Par quelle raison a-t-on donné pour nourrice II Ascus 
une daine ? Cet animai n'aurait-il été choisi que pour com- 
pléter le jeu de mots? Voilà des questions que nous voudrions 
éclaircir. 

Les légendes que nous avons puisées aux sources anciennes 
nous apprennent qu’ Ascus était un géant, ylyxi . Or, tous les 
géants nous apparaissent dans la mythologie comme fils de la 
Terre. Dama représenterait donc ici la Terre nourrissant les 
enfants, Th twvpsT psyoç 1 . En effet, dans le mot dàixst nous re- 
trouvons le primitif Ma d’où vient Meier, Mater*; par suite de 

1 Schol. , <u/Theocrit., /. eit ; Apostol., Prov X, 77. Aâuxp, femme ma- 
riée. Hesycli , sub verbo. 

* Paus., I, n, 3. 

3 Cf. Lcnorinaot, Nouvelles Ann. de l'Inst. arch p. 11 5 et suiv. 
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celte comparaison, on arrive à Aapàtnp, Cérès, la Terre nour- 
ricière, la mère du géant Ascus. Démétcr est d’ailleurs la 
même que Damia, honorée avec Auxésia à Égine, à Épi- 
daure, à Trexène *. La légende se complète de cette manière, 
et dans le jeu de mots nous retrouvons les êtres mythologi- 
ques mis en scène par les mylhographes. 

Une autre médaille également commentée par Vaillant vient 
à l’appui de ce que nous venons de dire. Voici la description 
de cette pièce, qui appartient au règne de Philippe jeune. 

M. IVL. PH1LÏPPVS. CAES. Tête nue de Philippe jeune. 

Rf. COL. AAMA. METROP. Enfant nu et debout, couron- 
nant une tête tourelée de femme. AE. 6 *. 

Vaillant 1 reconnaît dans le type du revers, Ascus qui offre 
une couronne à la ville qu’il a fondée. Mais laissons parler le 
savant numismalisle : 

« Sed quis esset in iis[numntis] puer ille nudus, qui co- 
» ronam urbis Gcnio porrigit, pronunciaro aliquantulum du- 
» bitavimus; tandem cum ab Atco puerulo qucm Dama nu- 
» trivit, urbem Damascum nomen habuisse ex nummis erue- 
» rimus, hune typum a Damas cenis percussum ad originem 
> eliam urbis suæ indicandam spectare existimamus. Puer ille, 
» Ascus esse videtur, qui urbi a se conditœ coronam ob am- 
» pliatos muras porrigit, quod arguit caput il l tus turritum, 
» cujus certe perexigua fuere prtmordia, ideo tanquam par- 
ti vulus illeprofert coronam mulieri amplœ et furrtte.» 


* Hcrodot. , V, 8 a r sqq ; Faux, II, 3o, 5, et 3a, s; Festus, *. Damiam. 
Cf. le «umom d'Ajuix que portait Cérès. Suid., sut verio ; Zenob., Provtrb , 
IV, *o. Voyex aussi Lenonnant, Annales de finit. areh. t IV, p. 65. Maie, la 
mère de Mercure, porte un nom qui rentre dans la même catégorie, lodama , 
fille d’Itonus, est la sœur de Minerve. Simonid., ap. Etym. M., v. Irwvi;; Taett. 
ad tycopbr,, Cassandr., 355. 

* Mionnet, V, p. 194 , n” 58 . 

* Numiim. œrta lmp. in col. et mun.perculia, tom. II, p. 27 t. 
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Ainsi, d'après Vaillant, la disproportion qu'on remarque 
entre l’enfant et la tète tourelée serait justifiée par les accrois- 
sements que la ville de Damas avait reçus dans la suite des 
temps , à son origine celte cité ayant dù être peu considérable. 
Ascus enfant indiquerait la ville naissante ; la grande tète 
tourelée de femme, la ville forte et puissante couronnée par 
son fondateur. Cette explication est ingénieuse sans doute; 
mais il conviendra d'observer les rapports qui existent entre 
l'enfant et l’animal qui le nourrit, sur la médaille n° 8, rap- 
ports qui doivent se retrouver sur la seconde médaille expli- 
quée par Vaillant. Or, nous avons reconnu que la daine repré- 
sente la Terre nourricière, la mère du jeune Ascus. Tout le 
monde sait que Cybèle est la mémo déesse qu’on honorait 
sous le nom de Gaea ou la Terre. Ainsi donc, si Ascus cou- 
ronne la ville de Damas personnifiée, portant les attributs de 
Cybèle, il couronne sa propre mère. De là, la différence ob- 
servée dans les proportions de l’enfant et de la tète tourelée. 

Lue autre médaille qui appartient au règne de Philippe 
père, est décrite ainsi par Mionnet, V, p. 292, n° 05: 

IMP. C. 1VL. PHILIPPVS. PIVS. FEL AVG. Tète laurée à 
gauche, la poitrine cuirassée. 

«f. COL. AAMA. METRO. Fleuve assis, ayant sur la main 
droite une petite figure, et dans la gauche une corne d'abon- 
dance ; à côté , une urne renversée, de laquelle coulent des 
eaux. Æ. 8‘» 

La petite figure représente sans aucun doute le jeune Ascus, 
et le fleuve sera le Chrysorrhoas qui figure sur quelques piè- 
ces frappées à Damas, comme on en a déjà fait l’observa- 
tion *. 

■ Voyea le mèoïc lype au revers il'OIacilia Seveu Mionucl, V, p. 

«• ;3 

J Mionoct, VU 1 # Suppl., p. 199, n° 3 o. 
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Au n° 10, nous voyons près d’un cyprès Silène debout, por- 
tant une oulrc sur son épaule ; au bas, une tète de bélier. Le 
type do Silène portant l'outre, se retrouve sur un grand nom- 
bre de médailles des villes de l’Asie, devenues colonies romai- 
nes A Damas, on voit le Silène au revers d’Alexandre Sévè- 
re ’, de Philippe père 3 , d’Otacilia Severa *, de Philippe jeu- 
ne 5 et de Trcbonianus Câlins 6 . Eckhcl 5 a très bien expliqué 
le type du Silène portant l'outre, type si fréquemment repro- 
duit sur les médailles des colonies. Silène est l'image de la 
liberté : indicium liherlatis, comme dit Servius 8 ; il représen- 
te la liberté accordée aux villes devenues colonies de Rome. 
Mais sur les médailles de Damas , l'outre |>ourrait bien avoir 
quelque rapport avec le mytho qui disait qu'A*cus avait été 
écorché par Dionysus ou par Hermès s , que sa peau avait été 
employée à conserver tlu vin lo , ou bien encore que Dionysus 
avait dompté Lycurgue en répandant une outre pleine de vin 
sur son armée **. Toutes ces légendes, comme on l’a déjà fait 
remarquer plus haut, parlent de l'outre, symbole essentiel 
dans les traditions de Damas. 

M. Miction, à Sainte-Colombe, près Vienne en Dauphiné, 
possède une curieuse statuette de bronze trouvée dans cette 
localité, qui , comme on sait, a déjà fourni un grand nombre 

* Pur exempte, à Alexandria Trou, à Bcrvtus, à Sillon, etc. 

* Mionnet, V, p. 292, n° 6r. 

3 Idem, ibid., n° 6a. 

* Idem, ibid. % p. ig 3 , n° 7a. Cf. les types des B" 68 el 69. Voyez aussi 
Mionnet, VIII, Suppl., p. 200 et 201, n M 34 et 35 . 

5 Idem, V, p. 294, n° 77. 

6 Idem, ibid.y p. 29$, n° 85 , et VIII, Suppl., p. 204, n° 48. 

I />. A., IV, p. 493. 

* Ad Virg., Æn., iv, 58 , et ad Æn ., m, 20. 

9 Stcph. Byzanl., v. Aotuamco;. 

10 Stcph. Byzanl., el Elym. M., v. Atxoa-ixo;. 

II Damascius, ap. Phot. Bibl., p. 348 , ed. Bekkcr. 
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de monuments anciens. Cette statuette représente Silène Crio- 
phore. Nous avons comparé plus haut le récit dans lequel 
Ilennés écorclic Ascus et se sert de sa peau pour en faire une 
outre, avec celui dans lequel Hermès porte un bélier, comme 
victime expiatoire, autour des murs de la ville de Tanagra en 
Béotie.Le Silène Cnaphore , rapproché du Silène Atcophore', 
nous ramène sur le même terrain , puisque c'est tantôt Dio- 
nysus lui-même , tantôt Hermès qui se venge d'Ascus en l'é- 
corchant. Or, Silène portant le bélier serait ici le compagnon 
de Dionysus, qui vient de s’emparer de l’ennemi du dieu et le 
porte comme un trophée de sa victoire, de même que, sur un 
vase peint du Musée du Louvre, on voit Hermès qui traîne un 
bouc vers l'autel de Dionysus pour l’offrir en sacrifice à ce 
dieu’. Mais le Silène fait ressouvenir également d’un autre per- 
sonnage écorché, de Martytu, dont on moutrait la peau dans 
la ville de Celènes, en Phrygic ; et cette peau avait été destinée, 
aussi bien que la peau d'Ascus, à servir d'outre 1 * 3 . On sait que 
chez les anciens il existait des bons étroits entre les géants et 
les satyres ou silènes, les uns, selon Hésiode 4 , nés du sang 
d'L'ranus, lors de la mutilation que lui fit subir son fils; les 
autres, nés du sang de Marsyas , quand celui-ci eut été écorché 
par Apollon 5 . Il arrive presque toujours dans les récits my- 
thologiques que le dieu ou le héros vainqueur est assimilé avec 
son ennemi vaincu, pour ne former ensuite qu’un seul être 

1 Dans une Autre occasion {Élite des mon. ceramogtoph ., tout. I, p. t\j), 
nous avons donné le nom d'Ascus à un atyre qui porte une outre sur set 
épaules. 

* Millin, Vases peints % I, pl. u ; Galer. mythes., ai a. 

3 Herodot., VII, a fl. 

4 Theogon i85, sqq. ■ 

s Plutarch., de Pluv. % sub verbo Afcirsyas , tom. X, p. 748, cd. Reiskc. Cf. 
V Élite les mon. céramogr. , tom. I, p. a 34. 
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divin 1 , de même que la victime sacrifiée à la divinité devient 
une forme ou un emblème de cette même divinité 1 . Ainsi le 
bélier, victime consacrée à Hermès , devient l'emblème de ce 
dieu lui-même. C’est pourquoi on voit quelquefois le caducée 
posé contre les épaules d'un bélier courant, sujet de plusieurs 
pierres gravées , entre autres d’une cornaline du la collection 
du docteur Nott 3 . 

Quoi qu’il en soit de ces divers rapprochements ; que le Si- 
lène représente l'autochthone dompté et écorché, ou plutôt le 
compagnon de Bacchus , qui porte sur son épaule l'outre 
formée parla peau du géant, nous sommes loin de mécon- 
naître le sens général de ces sortes de types qui font allusion 
aux colonies. Le Silène vainqueur pouvait être le représentant 
de la colonie et en même temps rappeler l’ancienne légende. 
La tête de bélier placée au-dessous du Silène C6t certainement 
ici un souvenir du bélier dans lequel nous avons cru trouver 
un emblème du géant autochthone. 

Nous n’entrerons point ici dans l’examen étymologique du 
nom oriental de la ville de Damas : rien n'est moins certain 
que l’origine de ce nom , et d’ailleurs , comme nous en avons 
fait l’observation plus haut, le sens qu'on attribuait au nom 
oriental ne semble avoir influé en rien sur la composition des 
types numismatiques , qui tous se rapportent à des légendes 
grecques , ou du moins arrangées d’après les idées des Grecs. 
Resterait à savoir si ces légendes, grecques d’apparence, se 
rattachaient dans l’origine à des traditions asiatiques , à des 
mythes indigènes. Mais, pour cette étude, nous manquons 
des éléments nécessaires. Les auteurs anciens gardent le si- 


* Cf. ce que j’ai dit à ce sujet dans mon mémoire sur Gcryon, dans les Aom . 
Ann. de l’intt. arch. t II, p. 33*. 

* Voyez l ’ Élite des mon . cira mo graphe 1. 1, p. 86. 

3 Bull, deilnst. arck. t x 9 34 » p* i **;/«/». Gem. t cent. III, 97. 
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lence sur les traditions primitives du pays , ou du moins leur 
donnent une forme grecque. Gesenius , dans son Lexicon 
Hebraïcum , au mot . nc donne aucune étymologie 

satisfaisante du nom de Damas: mais au mot 01 , cet hé- 
braîsant dit bien que Dam signifie du sang ou le jus du rai- 
sin ( sanguis et sanguis uvœ). Ceci aurait-il quelque rapport 
avec le géant écorché et avec le mythe de Dionysus et l’outre 
remplie de vin 1 ? Nous ne saurions , dans l'état actuel de la 
science, répondre à cette question. 

i Cf. Hesych., lu Aauxn:;, oup-x oôxxou, et ibi Inlpp. 

* J. DE WlTTB. 
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